d—Musique médiévale 





L'IDENTITÉ DE STEP‘ANOS SIWNEC' 
par 
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Selon un point de vue, ou plutôt une hypothèse avancée dans la musi- 
cologie médiéviste arménienne des années 1970, deux Step'anos Siwnec‘i 
homonymes existeraient dans l’histoire de la culture arménienne: Step'anos 
Siwnec'‘i I“, qui aurait vécu au V° siècle, et Step'anos Siwnec‘i I, philo- 
sophe, traducteur, grammairien, auteur de Sarakan et célèbre théoricien 
de la musique au VII siècle (j735). L'auteur de cette hypothèse est le 
musicologue Nikotos T'ahmizyan, qui a publié un long article à ce sujet! 
et développé son hypothèse dans d’autres ouvrages?. 


Nous croyons pourtant que le point de vue contraire, plus traditionnel, 
doit être maintenu. Tous nos auteurs médiévaux semblent unanimes sur 
Step'anos Siwnec'‘i. Les informations les plus importantes et les plus 
anciennes qui nous soient parvenues sur cet hymnographe se lisent dans 
sa Vie, dont il existe trois rédactions, la dernière étant celle de Mxit‘ar 
Ayrivanec‘i. Voici la notice: «Il composa les farakan des bénédictions 
solennelles (majeures) sur sept modes; comme le mode bas (var = Papúç) 
restait, Ter Nersës en rédigea le texte dans le même style»*. De son côté 
Step‘anos Orbelean indique: «Il sépara aussi les huit modes et classa en 
cycles les bénédictions de la Résurrection; il chanta de doux tropaires, 


1 N. T'ahmizyan, «Deux musiciens homonymes Siwnec'i et les Bénédictions solen- 
nelles de la Résurrection», Efmiacin, 1973, no. 2, p. 29-43 (en arménien). 

2 H.K. Tarmussn, Teopus My3bIKH B xpeBHeñ Apmenuu, EpeBan, 1977, cc. 50, 52, 
81-87, 95, 105, 141, 142, 165-167; ero xe, apaxax, 3 apMaxckoïÿ nos3uu V-XV BB., 
Epeganx, 1990, cc. 6, 43-46, 205-206; cm.. rakxe C. 30199, O nooruke mapakaHoB 
(3aMeTku nmepeBonunka), TaM Xe, C. 174; N. T'ahmizyan «Step'anos Syunec‘i», Ency- 
clopédie arménienne soviétique, t. 11, Erévan, 1985, p. 137-138 (en arménien); N. 
T'ahmizyan, Oskep'orik, Erévan, 1980 et Los Angeles, 1995 (en arménien). 

3 G. Yovsep‘yan, Mxit'ar Ayrivanecï, Jérusalem; 1931, p. 20 (en arménien). 
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composa le stotogi de la Pentecôte, fort solennel, et celui du Carême, qui 
loue l’abstinence»*. 

L'une des Interprétations des modes médiévales s’intitule: «Interpré- 
tation des modes de Basile de Césarée, traduite par l’évêque Step'anos 
Siwnec‘i, car c'était un musicien habile en tous les modes, qui divisa les 
modes en parties et plaça les neumes (haruk°) sur les modes». 

D’après les sources écrites que nous venons de citer, Step'anos 
Siwnec‘i ordonna le système de l’octoéchos («il sépara aussi les huit 
modes ...»); il l’introduisit le genre du canon hymnographique byzan- 
tin composé de huit à neuf chants consacrés aux fêtes ecclésiastiques 
(«il classa les cycles des bénédictions de la Résurrection ...»); il fut le 
premier à user de signes neumatiques (xaz) («.. et il plaça les neumes 
sur les modes ...»). 

Pour inaugurer le genre du canon, Step‘anos Siwnec'‘i créa les Bénédic- 
tions solennelles de la Résurrection, c’est-à-dire huit grands cycles cho- 
raux chantés sur les huit modes, depuis le «Nouveau dimanche», après 
Pâques, jusqu’à la Pentecôte, à raison d’un canon par jour‘. Certaines 
caractéristiques essentielles distinguent ces cycles de chant non seule- 
ment des tropaires (kc'urd) archaïques, mais aussi de la grande majorité 
des Sarakan. Ce qui leur correspond dans l’office byzantin, ce sont les 
hymnes dites dvactaonuévai, également créées aux VI-VII siècles. 

Chacun des huit cycles qui constituent les Bénédictions solennelles de 
la Résurrection est constitué de dix parties composées sur le modèle des 
dix bénédictions prophétiques de l’ Ancien Testament, introduites depuis 
longtemps dans l'office divin par l’Eglise arménienne. Primitivement les 
bénédictions des prophètes s’ajoutent aux canons du Psautier et présen- 
tent un dessin de chant mélismatique très expressif, mais par la suite 
elles n’ont pas été conservées dans l'office divin. 


— Bénissons le Seigneur, car il est glorifié de gloire (Ex 15, 1) 

— Ciel, prête l'oreille à mes paroles, terre, écoute mes déclarations 
(Dt 32, 1-21) 

— Oui, ma colère s’est enflammée (Dt 32, 22-28) 

— Reconnaissez-le maintenant, moi seul je suis capable de sauver. Il 
n'existe pas d'autre Dieu que moi (Dt 32, 39-43) 


4 Step'anos Orbelean, Histoire de la province du Siwnik”, Tiflis, 1910, p. 138-139 (en 
arménien classique). 

5 Maténadaran Maëtoc”, Ms. 3276, f. 86 r. 

6 Pour plus de détails, voir Sarakan, t. I, éd. Ganjasar, Erévan, 1997 (A. Arev$atyan, 
L. Hakobyan, Préface, p. XIII-XIX, en arménien). 
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— Mon cœur s’est réjoui en l'Éternel, et ma corne a été élevée par 
l'Éternel (1 S 2,1) 

— Pendant la nuit, moi aussi, je désire ta présence, du fond du cœur je 
te cherche (Is 28, 9) 

— Je me disais: je n'ai vécu que la moitié de ma vie, et je dois déjà m'en 
aller! Je vais devoir passer dans le monde des morts (Is 38, 10-14) 

— En l'honneur du Seigneur, chantez un chant nouveau. Louez-le depuis 
le bout du monde (Is 42, 10-13) 

— Quand j'étais dans la détresse, j'ai crié vers toi, Seigneur, et tu m'as 
répondu; du gouffre de la mort j'ai appelé au secours et tu m'as 
entendu (Jon 2, 3-11) 

— Seigneur, Seigneur, j'ai entendu parler de tes exploits et j'en suis 
rempli de respect (Hab 3). 


Il s’agit donc de huit grands cycles, composés chacun de dix grandes 
parties et prévus pour être chantés sur les huit modes. On suivait ce 
que L. Hakobyan nomme «l’octoéchos au sens strict», quatre modes 
principaux et quatre modes plagaux, sans darjuack” ni steti, ce qui leur 
confère l’importance d’une sorte de petit recueil séparé, comparable à 
l''Oktonyos grec, où l’idée des huit modes prend le caractère d’un 
manifeste. C’est sur cette base que s’est cristallisée la variante armé- 
nienne du canon du Saraknoc* qui inclut huit à neuf chants’. 

Par comparaison aux tropaires archaïques, le progrès poétique est aussi 
évident. Il ne s’agit plus d’exposer, sous forme de thèses accessibles à 
tous, les principaux dogmes confessionnels de la religion chrétienne; 
l’hymnographe exprime une théologie de haut niveau visant à résumer 
toute l'Histoire sainte. Celle-ci est traitée comme un corpus stable et 
fermé, parcouru de corrélations et de parallèles typologiques. Après 
Step'anos Siwnec‘i, ce style poétique connaît un vaste développement 
chez les auteurs des siècles suivants, atteignant son apogée dans l’œuvre 
des hymnographes des XI-XII? sièclesÿ. 


Pour avancer l’hypothèse de deux musiciens homonymes, N. T'ahmi- 
zyan s’appuie en premier lieu sur l'Histoire de Kirakos Ganjakec"ï, où le 
nom de Step'anos Siwnec‘i est mentionné trois fois. 


1 Ibidem, p. XIX (note). Voir aussi A. S. ArevSatyan, «Deux textes arméniens, attribués 
à Basile de Césarée, sur l’Interprétation des modes musicaux», REArm, 26, 1996-1997. 
8 Voir: Sarakan, Préface, p. XIX. 
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a. «Les principaux disciples de ces maîtres (= les Saints Traducteurs) 
furent les saints Yovsep', Yovhan, Łewond, Sahak, Movses 
K'‘eit‘otahayr, Mambre Vercanot, son frère, Eznak et Koriwn, saint 
Etiÿe, Dawit“, l’Invincible philosophe, Yovhannes, Ter Abraham, Arjan, 
Mušē, Xosrov, Łazar. Plus tard, Step‘anos, évêque de Siwnik', auteur 
de charmants ouvrages (...)»°. 

b. «Plus tard, le grand Step'anos, évêque de Siwnik', a laissé de nom- 
breux commentaires sur les livres saints; un, peu étendu, sur les Evan- 
giles, d’autres sur Job, Daniel et Ezéchiel, ainsi qu’une réponse à la 
lettre de Germain, patriarche de Constantinople » 1° 

c. «En l’an 222 (= 773)!!, Step'anos, prêtre de la cour catholicossale, se 
distinguait par sa science. Il avait atteint la perfection de toutes les 
connaissances et des secrets de la grammaire, jointe à la vertu morale. 
Il y avait encore au pays d’ Arménie des vardapet éminents en lumière, 
tels qu'Ep'rem, Anastas, Xačʻik et Dawit“ d’'Horomayr, enfin le grand 
Step'anos Siwnec‘i, ci-dessus mentionné, disciple de Movseés, s’occu- 
pant de traductions du grec en arménien. Aux travaux de l’interprète, 
il joignait la composition de chants spirituels, d’une douce harmonie, 
d’hymnes, d’antiennes et d’autres cantiques. Il rédigea des com- 
mentaires abrégés sur les Evangiles, sur la grammaire, sur Job et le 
‘Seigneur, si des lèvres de la nuit (...)’»!2, 


Dans le premier passage de Kirakos, Step‘anos Siwnec'i est associé aux 
disciples de Sahak et Maëtoc® (V° s.), mais il est explicitement présenté 
comme plus tardif. L’historien ne prétend pas qu’il soit contemporain 
des précédents, mais il voit en lui le digne continuateur des traditions 
culturelles de l’âge d’or. Le deuxième passage fait de lui un vecteur 
de science hellénique, un intellectuel encyclopédiste, auteur de plusieurs 
commentaires exégétiques et d’une réponse au patriarche Germain. 
Le troisième passage, qui concerne sa connaissance de la grammaire, 


? Kirakos Ganjakec‘i, Histoire d'Arménie, publiée par K. Melik‘-Ohanjanyan, Eré- 
van, 1961, p. 28 (les citations de Kirakos Ganjakec’i sont données dans la traduction de 
M. Brosset, Deux historiens arméniens, Kirakos de Gantzac (XIIE s.), Histoire d'Arménie, 
Oukhtanès d’Ourha (X° s.), Histoire en trois parties, St. Pétersbourg, 1870, p. 14). 

10 Jbidem, p. 29 (p. 14-15). 

11 Cette date est corrigée par V. Daëean, voir: L. Hakobean, V. Daëean, Etudes 
mineures, recherches et textes, I™ partie, I-VI, Némésius, Proclus, Xosrowik, Secundus, 
Vienne, Impr. Mxit'aryan, 1895, p. 9-12. 

12 Kirakos Ganjakec‘i, 1961, p. 72 (Brosset, p. 37-38). 
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se rapporte à son commentaire de Denys de Thrace !* et peut-être aux tra- 
ductions d’œuvres célèbres de Némésius et de Grégoire de Nysse. 

On ne saurait donc tirer argument de ces textes pour poser l’existence, 
d’après le premier passage, d’un Step'anos Siwnec‘i I" du V° siècle, dis- 
tinct du Step'anos Siwnec‘i II, évêque du Siwnik‘ au VIII siècle, men- 
tionné dans le troisième passage. 


N. T'ahmizyan invoque également les listes d’hymnographes!#, bien 
connues dans la littérature médiévale arménienne, dont la plus ancienne 
est celle du manuel de Questions et réponses de Vanakan Vardapet. Les 
autres auteurs de ce genre de listes sont Sargis Erec', Grigor Tat'ewac'i et 
un anonyme!f, D’autre part, Aïak'el Siwnec‘i, Step'anos Jig Jutayec‘i et 
Yakob Ssec‘i ont consacré des œuvres poétiques aux hymnographes!?. 
C’est là que seraient mentionnés distinctement Step’anos Siwnec‘i I" et 
Step'anos Siwnec'i Il. 


La grande majorité des auteurs médiévaux attribue la paternité des 
Bénédictions solennelles de la Résurrection à Step'anos Siwnec‘. 
L'ordre chronologique de leurs listes montre qu’il s’agit de l’évêque 


13 Voir aussi: A. Mnac‘ akanyan, «Tat (‘cantiques’) nouvellement découverts de 
Step'anos Siwnec‘i», BMat, 1973, no. 11, p. 275-290 (en arménien). Cet intéressant article 
contient une information importante sur la personne et l’œuvre de Step'anos Siwnec'i. 
L'article se fonde sur les données du célèbre Ganjaran de l’an 1394 (Maténadaran 
(N° 3503), qui ont échappé à l’attention d’autres chercheurs. Ce manuscrit contient les 
cantiques et les mélodies de certains des plus remarquables hymnographes arméniens du 
haut Moyen âge: Sahak Part'ew, Tat cnndi i Part'ewe “Paragri anparagreli, bann i 
marmni” (Cantique de Part'ew sur la Nativité, “L’Incirconscriptible a été circonscrit, le 
Verbe dans la chair”); Movsés Xorenac‘i, Metedi Trdatay tagaworin i Movsés K'ert'otè 
“I verin yawgnakanut’enen cagec'aw kez handës barepaëtut'ean” (Mélodie en l’honneur 
du roi Trdat par Movsēs K'ert'of, “Par le secours d’en haut s’est levé en toi le combat de 
la piété”); Step'anos Siwnec‘ïi, 1) Z Siwneac* episkopose Step'anose i surb xaë'n, “Skizbn 
anskzban skzbnaworeal xorhrdoy skizbn” (De Step'anos, évêque du Siwnik', sur la Sainte 
Croix, “Principe initiant le principe du mystère sans principe». 2) Step‘anosi Siwneac* 
episkoposi tat i surb xaë'in “Srboy xač“ in zawrut'iwn vałagoyn teseal” (Cantique de 
Step'anos, évêque du Siwnik’, sur la Sainte Croix, “Ayant vu la puissance de la Sainte 
Croix dès le début des temps”). En fait, cela démontre l’existence, dès le V° siècle et bien 
avant Grigor Narekac'i, du genre du cantique dans l’art du chant sacré arménien. 

4 H. Anasyan, Bibliographie arménienne, t. I, Erévan, 1959, p. LXI-LXXIV (en armé- 
nien). 

15 Grand Catalogue des manuscrits arméniens du monastère Saint-Jacques, t. IV, 
publié par l’évêque Norayr Potarean, Jérusalem, 1965, p. 485 (en arménien). 

16 H. Anasyan, op. cit. (n. 14), p. LXV-LXIX 

17 Jbidem, p. LXIX-LXXXIV. 
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du VIII siècle. C’est ainsi que tous ces auteurs mentionnent les plus 
grands mélodes arméniens, à partir de Maëtoc‘ et de Sahak (V® s.) jus- 
qu’à Kirakos Erznkac'i (XIVE-XVE® s.). Citons uniquement les passages 
consacrés à Step'anos Siwnec‘i. 


— Vanakan Vardapet: «Sept modes des Bénédictions de la Résurrection 
composés par Step'anos Siwnec‘i, et le mode bas par le catholicos 
Nersës » !5 

— Sargis Erēc^: «Step'anos Siwnec‘i composa les Bénédictions de la 
Résurrection sur sept modes, le Saint des Saints»? 

— Grigor Tat‘ewac‘i: «Step'anos Siwnec‘i, les bénédictions majeures 
sur sept modes » 20 

— Aïak'el Siwnec'i: «Le bienheureux Ter Step‘anos Siwnecñ, à la parole 
victorieuse»?! 

— Step'anos Jig Jutayec‘i: «Et les Bénédictions dites majeures par saint 
Step'anos Siwnec‘i»?? 

— Yakob Ssec‘i: «Yohan Erēc“ dit ainsi:/ Les Bénédictions solennelles 
qui sont/Les sept modes de Step'anos Siwnec‘i,/ Sans rien omettre des 
sut et des mnac‘»? 

— Rédaction anonyme (XVIIE-XIX® s.): «Le premier Step‘anos Siwnec‘i, 
disciple des Saints Traducteurs, sept modes des bénédictions solen- 
nelles »?. 


S’emparant de cette dernière notice, qui est la plus tardive, N. T'ahmi- 
zyan attribue toute l’œuvre de Step'anos Siwnec‘i, auteur du VIT siècle, 
(les Bénédictions solennelles de la Résurrection, quatre-vingt (!) chants), 
à un fantomatique homonyme du V* siècle. Or, la création des Bénédictions 
solennelles de la Résurrection marque l’introduction, dans l’hymnogra- 
phie arménienne, du canon hymnographique byzantin. Mais ce n’est pas 
avant le VII siècle que ce genre apparaît dans l’œuvre d’André de Crète, 
puis de Cosmas de Mayoum et de Jean de Damas. Il est naturel qu’en 
s’initiant aux nouvelles acquisitions du chant sacré byzantin, Step'anos 
Siwnec‘i, parti pour Constantinople afin de perfectionner et d’élargir ses 


18 Grand Catalogue des manuscrits arméniens du monastère Saint-Jacques, op. cit. 
(n.15), p. 485. 
1 H., Anasyan, op. cit., p. LXVI. 
2 Jbidem, p. LXVI. 
21 Ibidem, p. LXIX. 
Ibidem, p. LXXI. 
Ibidem, p. LXXIV; sut et mnac‘ sont des noms de neumes. 
2% Ibidem, p. LXVII. 
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connaissances, ait pris pour modèle du canon hymnographique arménien 
le cycle de dix chants d’André de Crète. Ainsi, dans l’histoire générale 
de la musique, le genre du canon n’existe pas encore au V° siècle”. 


Dépouillé au profit d’un homonyme imaginaire, le véritable Step'anos 
Siwnec'i ne joue plus, selon T'ahmizyan, qu’un rôle assez modeste: 
remettre en ordre, d’après l’octoéchos, les Sarakan déjà en circulation, 
qui avaient été préalablement réunis dans le livre de chants de Barsel 
Con (Conontir araknoc‘}", et rédiger les explications musicologiques 
du Commentaire de la grammaire. Rien ne reste plus des innovations 
d’un auteur fécond et réformateur”. 


Toutefois, en examinant attentivement la rédaction des XVII- 
XTX" siècles alléguée par T‘ahmizyan, on peut en venir à la conclusion 
qu’en mentionnant un premier et un second Step'anos Siwnecñi, l’auteur 
anonyme entend distinguer le musicologue du VIII siècle d’un autre 
hymnographe Step'anos, évêque de Mokk', dit aussi Aparanc'i, ayant 
vécu au X° siècle. Ce dernier composa en 983 le Sarakan Saint des Saints, 
acrostiche de son nom, en l’honneur de la sainte Croix et des autres 
reliques données par l’empereur Basile II au monastère d’Aparank'. 
Cette œuvre étant attribuée indûment par les auteurs de certaines listes 
d’hymnographes (comme Sargis Erëc°) à Step'anos Siwnec‘i, le musicien 
du VIII siècle, l’anonyme, soucieux d'éviter cette confusion, précise que 
l’auteur des Bénédictions solennelles est le premier Step'anos Siwnecñ, le 
second étant en réalité Step'anos Aparanc‘i#. Cependant, certains armé- 
nistes distinguent nettement les œuvres de ces deux hymnographes?”, 
l’un et l’autre nommés Step'anos, mais non pas tous deux Siwnec'. 


Quant à l’interprétation de l’anonyme, T‘ahmizyan a sans doute été 
influencé par M. C‘amè'ean, selon qui «les Bénédictions solennelles 
peuvent avoir été composées par le Step'anos Siwnec‘i du V° siècle et 


25 Pour plus de détails, voir: Sarakan, t. I, Préface, p. XII-XV, XVII-XIX. 

26 C’est ainsi que T'ahmizyan interprète l'expression de Step‘anos Orbelean «il classa 
en cycles». 

27 Voir aussi le volumineux et intéressant article, consacré au même sujet, de L.G. Sarg- 
syan, «Un supposé Step'anos Siwnec‘i, hymnographe du V° siècle, LHG, 1993, no. 1, 
p. 120-129. 

2% H, Anasyan, op. cit., p. LXVII. 

2 Ł, Ališan, Šnorhali et les siens, Venise (en arménien), 1873, p. 82, distingue Siwnec‘i 
et Mokac'i. 
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incluses dans le canon par le Step‘anos Siwnec‘i du VIII siècle». En 
réalité, il ne s’agit pas d’auteurs des V° et VIII siècles, mais des VIII et 
X° siècles, c’est-à-dire de l’évêque Step'anos Siwnec‘i et de Step‘anos 
Aparanc'i, évêque de Mokk'. 


D'après Łazar Jahkec‘i, Step'anos Siwnec‘i «composa les chants des 
Sarakan sur des airs doux et beaux et avec grande solennité: la Nativité 
et le Baptême du Christ, l’Arrivée à Béthanie et l’Entrée à Jérusalem, 
la Semaine Sainte et la Résurrection, l’ Ascension, la Pentecôte, l'Église, 
le cycle des Bénédictions solennelles, sauf le bas, ainsi que les autres 
fêtes évangéliques et (les hymnes) des nombreux saints que l’Église 
arménienne vénère jusqu’à ce jour»°!. En fait, tout en décrivant le rôle de 
Step'anos Siwnec‘i dans la mise en ordre du Saraknoc', Łazar Jahkec‘i 
énumère les canons dont ce mélode est l’auteur ou le rédacteur (plus 
spécialement les Bénédictions solennelles). 


Dans sa magistrale Explication des Sarakan, G. Awetik'ean dit: 
«l’auteur des Bénédictions solennelles est Step'anos Siwnec‘i qui a 
vécu à la fin du VII siècle; mais le mode bas, dit-on, appartient à 
Nersës Snorhali, qui est mentionné par l’historien Kirakos. Toutefois, 
le fait que l’épître de Magistros cite les paroles du deuxième couplet 
du neuvième $arakan (‘Il s’assit sur le trône des chérubins à côté du 
Père’) donne lieu à des doutes, bien qu’il ne les présente pas comme 
tirées d’un $arakan» *?. 

Ł. Ališan mentionne à maintes reprises l’œuvre de Step'anos Siw- 
nec‘i: «Les Bénédictions solennelles auraient suffi à faire sa gloire, 
même si plus rien ne s’était conservé de ses chants, et elles auraient 
honoré sa nation, même si toute la culture de celle-ci s’était effacée. 
(...) C’est une perle au sein (...) de notre culture, en particulier dans 
l’Hymnaire, qui brille et brillera de l’éclat incomparable de la Résur- 
rection pour donner aux défunts un espoir d’immortalité»*. Et dans 
son ouvrage Nersës Snorhali et les siens, il remarque encore: «Au 
début du VII. siècle, (oeuvra) Step‘anos Siwnec‘i avec ses excellents 


šarakan»”*. 


M. C'amt‘yan, Histoire d'Arménie, t. I, Constantinople, 1784, p. 782 (en arménien). 
Ł. jahkec‘i, Livre nommé Paradis désiré, Constantinople, 1764, p. 625 (en arménien). 
Explications des Sarakan, Venise, 1814, p. 672 (en arménien). 

Ł. Ališan, Sisakan, Venise, 1893, p. 128 (en arménien). 

Ł. Aliÿan, Šnorhali et les siens, Venise, 1873, p. 89 (en arménien). 
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Le grand historien M. Ormanean ne connaît qu’un seul Step'anos 
Siwnec'‘i, l’évêque mort tragiquement en 735%, et il ne mentionne aucun 
homonyme du V® siècle. 

Gnel Galemk‘earyan attribue aussi les Bénédictions solennelles à 
Step'anos Siwnec‘i, qu’il considère comme le premier auteur ayant 
introduit le Sarakan de la Bénédiction dans l’hymnographie de l Eglise 
arménienne“, 

S'appuyant sur le témoignage de Step'anos Orbelean pour poser la 
question de l’auteur des Bénédictions de la Résurrection, M. Abetyan? 
conclut que Step‘anos Siwnec‘i «a ordonné et classé les tropaires des dix 
bénédictions prophétiques comme Bénédictions de la Résurrection. À 
ces tropaires il a ajouté des šarakan particuliers — Harc‘ (Pères), Gorck° 
(Actes), Mecac'usc'e (Qu'il exalte), Oformea (Prends pitié), Ter erknic* 
(Seigneur des cieux), Čašu (Office de midi) et Hambarji (J'ai levé) — 
pour en faire le canon des Bénédictions solennelles. Il se peut qu’il ait 
classé en cycles les Sarakan d’autres canons aussi («il classa en cycles 
les farakan»*), mais nous n’en savons rien. 

L'hypothèse d’Abeltyan n’est pas sans intérêt. Pourtant, à en juger 
d’après les notations en xaz (neumes) des bénédictions prophétiques, 
conservées dans de nombreux Bréviaires manuscrits et attestant la mélo- 
die de ces cantilènes, il semble invraisemblable qu’il fût nécessaire d’y 
ajouter des tropaires. C’est ce que suggère la logique élémentaire de 
l’accompagnement musical de l’office. Il est hors de doute que les Béné- 
dictions solennelles sont des chants indépendants et composés dans un 
but spécial. 


Dans son Dictionnaire des noms propres arméniens, H. Aëaïyan 
définit fort bien la réalité: «Step‘anos If Siwnec‘i, évêque du Siwnik’, 
fils du protodiacre de Duin, disciple de Movsés Siwnec‘i»4. 

De nos jours, dans son livre Step'anos Siwnec'i, Mesrop Grigorean 
écrit: «Les biographes de Step'anos Siwnec'i, ainsi que les listes d’hymno- 
graphes placées au début des Saraknoc* manuscrits et imprimés, attestent 


35 M. Ormanyan, Azgapatum («Histoire nationale»), t. I, partie II, Beyrouth, 1912, 
p. 862-864 (en arménien). 

36 Voir “Taëar”, 1910, p. 645-656 (en arménien). 

37 M. Abetyan, «Sur les Sarakan», Ararat, 1912, p. 484-488 (en arménien). 

38 Voir Ararat, p. 833-834. 
Voir Histoire de la littérature arménienne, t. I, Erévan, 1944, p. 486 (en arménien). 
Voir Dictionnaire des noms propres arméniens, t. IV, Erévan, 1943, p. 605 (en 
arménien). 
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qu’il est l’auteur des Bénédictions solennelles consacrées à la commé- 
moration de la Résurrection du Christ»*!. Malheureusement, citant les 
opinions d’arménistes connus, M. Grigorean penche finalement vers un 
point de vue erroné. 

Step'anos Siwnec‘i est reconnu comme hymnographe et théoricien de 
la musique au VII siècle par les plus remarquables spécialistes de la 
musique médiévale, E. Tntesyan“?, K°. K‘uSnaryan# et R. At‘ayan“#. 


Nous espérons avoir exprimé clairement notre point de vue. Beaucoup 
d’autres problèmes liés à l’héritage de Step'anos Siwnec‘i ne sont pas 
encore résolus. Par exemple, les auteurs médiévaux notent toujours 
que Step'anos Siwnec‘i est l’auteur des Bénédictions solennelles sur 
sept modes seulement; alors que les Sarakan appartenant au mode bas 
— c’est-à-dire au troisième mode plagal (G kotm) —, seraient l’œuvre 
de Nersës Snorhali. Cependant en 1993, L. Hakobean, qui a spéciale- 
ment étudié les Bénédictions solennelles du mode bas, a démontré d’une 
façon convaincante par l’examen de la versification, que ces chants se dis- 
tinguent réellement des autres; ils remontent à une époque plus récente“. 
Serait-ce là le fait que prend en considération l’auteur de la rédaction 
anonyme lorsqu'il écrit: «Step'anos Siwnec‘i premier, disciple des Saints 
Traducteurs»? Sans doute voulait-il noter qu’en créant les Bénédictions 
Pascales, Step'anos Siwnec‘i est resté fidèle à l’esprit et au style des pre- 
miers tropaires austères et solennels des Saints Traducteurs, enrichissant 
à sa manière le genre du tropaire et devenant ainsi le digne continuateur 
des traditions hymnographiques de l’âge d’or. 


Traduit de l’arménien par Aïda C‘arxè‘yan 


4l M. Grigorean, Step'anos Siwnec‘i, Beyrouth, 1958, p. 40-41 (en arménien). 

42 E, Tntesean, Description des chants de la Sainte Église arménienne avec en appendice 
le contenu des chants sur les huit modes, 2° édition, Istanbul, 1933, p. 136 (en arménien). 

4 X.C. Kymmapes, Bonpocki HCTOpAu M TEOPUH APMAHCKOËŸ MOHOHHUYECKOË 
My3BIKu, Jlennnrpan, 1958, crp. 115. 

#4 R.A. At'ayan, La notation neumatique arménienne, Erévan 1959, p. 73-74. 

45 L, Hakobyan, “The Versification of the Sarakan-Hymns”, REArm 24, 1993, p. 118- 
199. 


